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'Le Congrès des colonies helléniques 
vient de voter un ordre du jour récla-
mant la déchéance du roi Constantin et 
la proclamation de la République en 
Grèce. 

Ce n'est pas la première {ois que les 
Hellènes établis au dehors formulent un 
vœu de ce genre. Mais toutes Zes aspi-
rations qu'ils exprimaient jusqu'à pré-
sent se heurtaient à la volonté imbé-
cile et têtue qui, par une sorte de para-
doxe aussi absurde qu'immoral, faisait 
proléger par les Alliés la couronne 
royale du beau-frère de Guillaume IL 
Jl faut espérer que cette fois-ci le vœu 
des patriotes hellènes aura plus de 
chances d'être réalisé. 

Ce vœu des patriotes hellènes se con-
fond d'ailleurs avec celui de tous les es-
prits clairvoyants dans les pays alliés. 

La censure du gouvernement actuel, 
plus libérale que celle de ses prédéces-
seurs, permet depuis quelque temps aux 
journaux de raconter ce qui se passe 
en Grèce et de souligner la gravité du 
péril auquel les agissements de Cons-
tantin et de ses agents nous exposent 
là-bas. Le stupide système qui tendait 
'à cacher la vérité pour s'excuser de ne 
pas agir a heureusement pris fin. Le pu-
blic librement renseigné commence en-
fin à ii voir clair : l'heure de l'action 
ne lardera donc pas à sonner. 

Quand on pense que les dirigeants 
des nations alliées se sont laissé gros-
sièrement berner pendant deux ans par 
l'époux de la reine Sophie et par ses 
'émissaires occultes ou avoués, on n'a 
pas le droit d'être fier de noire diploma-
tie. Du moins la plus grande partie de 
la presse se trouve-t-elle autorisée à pro-
clamer que. sur ce point, elle s'est tou-
jours refusée à partager les prodigieuses 
erreurs des hommes d'Etat qui se don-
naient volontiers comme les succes-
seurs de Talleyrand. En ce qui nous 
concerne , il nous sera permis de rap-
peler que, depuis le premier jour jus-
qu'à aujourd'hui, nous avons tenu inva-
riablement le même langage. 

'Nous avons toujours déclaré que le 
roi Constantin n'était qu'un misérable 
instrument entre les mains du kaiser et 
que la seule politique raisonnable pour 
les Alliés consistait à se prononcer ou-
vertement pour la Grèce ententophile de 
Venizelos contre la Grèce germanophile 
de Constantin. 

La thèse n'était pas conforme à Tor-
thodoxie du quai d'Orsay et la censure, 
par conséquent, ne la voyait pas d'un 
'bon œil. Mais les événements l'ont jus-
tifiée, et elle s'impose maintenant à nos 
dirigeants eux-mêmes. Si les journalis-
tes ne sont d'ailleurs aucunement tentés 
de tirer orgueil de la constatation, peut-
■être ont-ils le droit de penser que les 
grands de la terre y pourraient trouver 
line utile leçon de modestie... 

CAMILLE FERDY. 

hiestion le la Paix 
LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 

Stockholm, 2 Mai. 
M. Camille Huysmans, secrétaire général 

du bureau socialiste international, est arrivé, 
ce matin, à Stockholm, après une traversée 
comme maître d'hôtel à bord du vapeur hol-
landais Gotebore, de Rotterdam. Il a déclaré, 
dans une interview, que la Conférence pro-
chaine vise la fin de la guerre sans annexion. 
Il a ajouté qpe peut-être, il continuerait son 
'voyage' jusqu'à Rétrograde. 

EN AUTRICHE 
Zurich, 2 Mai. 

VArbeiier Zeitung, de Vienne, déclare qu'en 
dissimulant les buts de guerre derrière des 
lieux communs, le chancelier se rend coupa-
ble de la prolongation de la guerre. VArbei-
ter Zeitung demande au gouvernement de 
Berlin de se prononcer une fois de plus sur 
ises conditions'de paix et l'adjure de se débar-
rasser des exaltés, qui prétendent qu'en con-
cluant la paix aujourd'hui les empires cen-
traux reconnaîtraient qu'ils sont vaincus. 

EN ALLEMAGNE 
Zurich, 2 Mai. 

Le bruit semble se confirmer dans les mi-
lieux parlementaires allemands, que le chan-
celier, cédant à la pression générale, pro-
noncera dans le courant de la semaine pro-
chaine, probablement jeudi, un grand dis-

cours dans lequel il précisera le point de 
vue du gouvernement dans la question de la 
paix et formulera les conditions concrètes 
de la paix de l'Allemagne. 

Mais cette dernière information doit être 
accueillie sous les plus expresses réserves. 

PROPOS DE GUERRE 

iraies an négoce 
Il faut vraiment que le micmac des spécu-

lateurs soit devenu bien flagrant pour qu'on 
s'en émeuve en haut lieu. 

Ainsi, en pleine guierre, après trois ans 
d'une lutte qui met en œuvre toutes les forces 
vives du pays, qui réclame de chaque citoyen 
le maximum de résistance et de sacrifices, 
il se trouve encore des gens assez criminels 
pour spéculer sur le malaise général, sur l'ali-
mentation d'un pays saigné aux quatre veines ! 

On sait en quoi consiste la manœuvre : ra-
réfier par l'accaparement certaines denrées 
afin d'en produire la hausse, et réaliser ainsi 
des bénéfices anormaux. Qui fait cela? Des 
intermédiaires louches, des aventuriers du 
négoce, des métèques presque toujours. 

Perpétuellement à l'affût des « coups » à 
faire, ces courtiers interlopes s'improvisent 
marchands de ceci ou commissionnaires de 
cela, achetant indifféremment du riz, des 
pommes de terre, de la confiture, du cuir, ou 
de vieux chiffons, n'importe quoi pourvu que 
cela se vende, pourvu qu'on « gagne » de 
l'argent avec ! 

Il y a des courtiers honnêtes, des intermé-
diaires loyaux, de réputation établie. Ce n'est 
point de ceux-là qu'il s'agit, mais des autres, 
de tous les intrus qui profitent du désarroi 
de notre situation économique pour « écumer » 
notre marché. 

C'est à cause de ces gens-là, qui ne sont 
retenus par aucun scrupule, puisqu'ils n'ont 
ni conscience ni souvent même de patrie, que 
le public paie deux francs ce qu'il pourrait 
payer quinze sous ; et les combinaisons de ces 
pirates commerciaux sont pour beaucoup 
dans la vie chère, cette fameuse vie chère. à 
laquelle, à tâtons, on cherche en vain des 
remèdes. 

Le premier remède consisterait à user des 
.droits que la Loi met entre les mains du gou-
vernement pour réprimer la spéculation, cette 
hideuse bête née de la guerre et à qui le Co-
mité de Salut Public sut écraser la tête. 
Après quoi, on verrait de purger la Bourse 
des éléments suspects qui déshonorent, en 
l'absence des commerçants français devenus 
soldats, le négoce marseillais. 

On a vu hier que le gouvernement a été 
invité à isévir avec énergie. Attendions les 
résultats de cette action engagée. C'est une 
offensive de printemps contre un ennemi non 
moins dangereux que l'autre. 

ANDRÉ NÉGIS. 

onniers su seront 
%w la liifie di 
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Amsterdam, 2 Mai. 
On mande de Berlin (Officiel) : 
Le gouvernement français ayant consenti à 

retirer les prisonniers de guerre allemands du 
front et à les ramener à trente kilomètres en 
arrière de la ligne de feu et ayant donné 
suite à cette assurance le 1" mai, le haut 
commandement allemand a donné l'ordre de 
transférer. le même jour les prisonniers de 
guerre français à trente kilomètres en arrière 
du front allemand, 

Les Mesures de Guerre 
Le régime des biscuiteries 

Paris, 2 Mai. 
Au ministère du Ravitaillement, on nous 

affirme que contrairement à ce qu'annoncent 
certains journaux, le décret du 19 avril n'est 
nullement abrogé. En conséquence, dans les 
biscuiteries, l'usage des fours à chaîne conti-
nue reste interdit sauf pour la fabrication du 
pain do guerre. Il est exact que la réquisi-
tion des farines en biscuiterie a été ordon-
née et que dès lors les biscuiteries ne pour-
ront plus travailler que dans la mesure où 
elles ont des contrats avec l'Intendance ou 
l'Assistance publique, mais l'exécution de ces 
commandes ne pourra se faire au moyen des 
fours dits anglais pour diminuer autant que 
possible le chômage. 

IL Y A UN AN 

Dans la région de Verdun, l'ennemi a bom-
bardé nos -positions du bois d'Avocourt, de la 
cote 304., la région au sud d'HaiidrCmont et 
les secteurs du -pied des côtes de Meuse. No-
tre artillerie a partout conlrebattu les batte-
ries ennemies.. 
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1.005' JOUR DE GUERRE 

Communiaué officiel 
Paris, 2 Mai. 

Le gouvernement fait, à' 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Dans la région du Chemin des Da-
mes, grande activité des deux artille-
ries sur. le front Cerny-Hurtebise-
Craonne. 

L'ennemi a lancé, à plusieurs re-
prises, sur nos tranchées et nos petits 
postes, des attaques partielles qui 
ont été repoussées par nos feux de 
mitrailleuses et par nos grenadiers. 

En Champagne, la lutte d'artillerie 
a pris, pendant la nuit, une certaine 
violence dans les secteurs du mont 
Cornillet et du mont Haut. 

Vifs combats à la grenade dans les 
bois à l'ouest du mont Cornillet, au 
cours desquels nous avons sensible-
ment progressé. 

Aux Eparges, nos détachements 
ont pénétré, en plusieurs points, 
dans les lignes allemandes ; des des-

tructions ont été opérées et nous 
avons ramené du matériel. 

En Lorraine, activité de patrouilles 
vers Moncel et Emberménil. Nous 
avons fait des prisonniers. 

AVIATION 

Dans la nuit du 30 avril au 7" mai, 
nos escadrilles de bombardement ont 
lancé de nombreux projectiles sur 
plusieurs gares et établissements mi-
litaires de la région Laon-Vouziers-
Rethel. Des incendies ont été cons-
tatés. 

Erratum au communiqué officiel 
du i" mai -1917, 23 heures. — Au lieu 
de : le sous-lieutenant Delorme a 
abattu son vingt et unième appareil, 
etc., lire : le sous-lieutenant Dorme 
a abattu, etc. 
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i ET LEI 
Londres, 2 Mai. 

Le prince Albert, deuxième fils du roi, com-
plètement rétabli de sa maladie, a été nommé 
lieutenant à bord du croiseur Malaya. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Mai. 
Le correspondant berlinois du Tyd, jour-

nal hollandais qui n'a jamais caché ses pré-
férences germanophiles lui annonce de 
bonne source,donc inspirée par la Wilhelms-
trasse, une nouvelle retraite des Allemands 
sur le iront occidental. Elle aurait pour but 
d'empêcher de nouveaux massacres, et de 
conserver le matériel humain nécessaire à 
la reconstitution de l'Allemagne après la 
guerre. 

Si cette information était exacte, car tou-
tes les réserves sont de rigueur en matière 
d'informations dictées par l'ennemi, les at-
taques partielles lancées à plusieurs repri-
ses, -la nuit dernière, sur nos tranchées et 
nos petits postes, entre Courcy et Craonne, 
attaques repoussées par nos mitrailleuses 
et nos grenadiers, auraient donc pour but 
surtout de nous donner le change. De même 
la résistance opposée à notre avance dans 
les secteurs du mont"-Cornillet et du mont 
Haut, agirait comme frein modérateur et 
non pas comme butoir destiné à l'arrêter 
net et pour un temps long, sinon définiti-
vement. 

Au dire du même auteur, cette lactique 
serait née de la croyance que, dans l'inter-
valle, la guerre sous-marine aura produit 
un;résultat grâce auquel une paix « satisfai-
sante » pourra être obtenue par l'Allema-
gne. 

Les Allemands ont-Us coulé les i.600.000 
tonnes, dont 4.000.000 de tonnes anglaises, 
qu'ils se vantent d'avoir envoyées par le 
fond depuis deux mois, au dire du vice-
chancelier von ïïelffarich ? Encore une fois, 
leurs chiffres sont sujets à caution. 

Pourtant, lord Beresford, parlant aux 
membres du Ballic-Club, n'a pas dissimulé 
la gravité de la situation. Au môme mo-
ment, M. Lloyd George se préoccupe d'in-
troduire dans la tactique navale de nouvel-
les méthodes pour combattra les sous-ma-
rins. Son premier soin a été de réformer 
l'organisation administrative par laquelle 
l'Amirauté a combattu les Allemands. Si Iss 
officiers subalternes exécutent avec un cou-
rage et une ténacité admirables les ordres 
qui leur sont donnés, la Commission des In-
ventions navales n'a, paraît-il, pas fait tout 
ce qu'elle aurait pu pour encourager leurs 
autej.rs et doter les officiers subalternes de 
moyens de combat plus efficaces que ceux 
dont ils disposent. Ce sont choses qui ne se 

voient pas seulement en Angleterre, où M. 
Lloyd George va y mettre ordre. 

La coopération des Etats-Unis sera, on le 
sait, infiniment précieuse à l'Entente dans 
celle lutte contre les sous-marins. Elle le 
sera encore en réorganisant l'exploitation 
du Transsibérien, ce qui permettra au Ja-
pon de fournir abondamment son alliée, 
notre alliée russe, d'un matériel et de mu-
nitions de guerre dont la guerre sous-ma-
rine dans les mers occidentales le privait. 

MAIUTJS RICHARD. 

Bes Avions allemands bombardent 
la Hollande 

Amsterdam, 2 Mai. 
On mande de Zierickzee au Handelsblad .-
Les bombes lancées par les aviateurs ont 

endommagé sérieusement de quarante à 
soixante maisons et moins gravement qua-
rante autres. 

LE 1" MAI 
Le calme a été général 

Paris, 2 Mai. 
Les dépêches parvenues à Paris signalent 

que le calme a régné partout à l'occasion du 
1" mai. En Belgique, en Italie, en Lspagne, 
en Suisse, en Suède. 

En Russie, de nombreux meetings en plein 
air ont été tenus. 

D'innombrables discours ont été prononcés, 
on ne saurait dire la tendance qui a pré-
dominé, s'il y a eu des partisans de la. paix : 
plus d'un soldat est venu aussi réveiller les 
sentiments patriotiques de l'auditoire. 

EN AUTRICHE 
Bile, 2 Mai. 

On mande de Vienne que le 1" mai vingt-
deux assemblées convoquées par la direction 
du Parti socialiste ont ou lieu avec l'ordre 
du jour suivant : Le premier mai et la paix 
mondiale. 

Les réunions se sont déroulées toutes sans 
incident et toutes ont adopté à l'unanimité 
la résolution recommandée par 'a direction 
du Parti. 

Bâle, 2 Mai. 
On mande de Budapest qu'à l'ocasion du 

1" mai, tous les ateliers ont chômé. Les ma-
gasins sont restés fermés, les journaux ne 
sont pas parus. Les organisations socialistes 
ont tenu plusieurs assemblées qui ont voté 
des ordres du jour identiques. La dépêche dit 
que le calme n'a été troublé nulle part. 

EN ALLEMAGNE 
Bûle, 2 Mai. 

Les journaux allemands sont arrivés de 
nouveau ce matin en Suisse. Ils ne font au-

cune allusion à la suspension du trafic de 
ces derniers jours. 

Selon une courte information des Dernières 
Nouvelles de Munich, il ressort que le 1" mai 
a été marqué à Berlin par une cessation du 
travail qui aurait été peu importante dans 
certaines usines et par des manifestations or-
ganisées par les socialistes minoritaires sui-
vies presque exclusivement par des femmes 
et des enfants. 

Un nouveau recul des Allemands 
est probable 

Londres, 2 Mai. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

graph : 
Dans un télégramme visiblement inspiré, 

le correspondant berlinois du Tyd prédit une 
nouvelle retraite des Allemands sur le front 
occidental. Il déclare que la tactique des Alle-
mands est maintenant gouvernée par le prin-
cipe de l'action strictement défensive dans 
l'Ouest ,afin d'empêcher un nouveau massa-
cre et de permettre de conserver le matériel 
humain nécessaire à la reconstitution de 
l'Allemagne après la guerre. 

Le correspondant explique qu'à cette idée 
est associée la croyance que, dans l'intervalle, 
la guerre sous-marine aura produit un résul-
tat par lequel une paix satisfaisante pourra 
être obtenue. 

Les effectifs allemands 
sont de plus en plus réduits 

Londres. S Mat. 
Le correspondant du Times au front fran-

çais décrivant l'offensive française à l'est de 
Reims écrit : 

L'effectif actuel d'un bataillon allemand 
s'élève à 750 hommes tout au plus, y compris 
100 non combattants, parfois à 600. La divi-
sion allemande se composerait approximati-
vement de la. ftiçon suivante : Infanterie 3 ré-
giments de 3 bataillons à 4 compagnies. To-
tal 7.500 hommes ; section de mitrailleuses, 
environ 500 hommes ; cavalerie, 2 esca-
drons, environ 200 hommes ; artillerie, 9 à 
12 batteries de l'effectif moyen do 2.C0O hom-
mes : pionniers. S00 hommes. Total des for-
ces de combat de la division de 10 à 12.000 
hommes. 

Le correspondant ajoute que le nombre to-
tal des divisions allemandes existant au com-
mencement d'avril était de 219, dont 149 sur 
le front occidental et 76 sur les fronts russe, 
macédonien, roumain et autres ; 44 des divi-
sions occidentales étaient en réserve, 33 d'en-
tre elles ont été employées au front dans les 
batailles du mois d'avril. La position conclut-
il, semble donc pleine d'espérance. 

D'après ce que j'ai vu des armées françai-
ses, je suis absolument certain qu'elles n'ont 
jamais été en si bonne, forme, que . la con-
fiance en leurs généraux n'a. jamais été plus 
grande qu'aujourd'hui et. que jamais elles 
n'ont été pjus prêtes à faire le secrifice de 
leur vie. 

Commtmiqué officiel anglais 
Londres, 2 Mai. 11 h. 30. 

Activité des deux artilleries, au cours 
ds la nuit, en un certain nombre de 
points entre Saint-Quentin et Lens. 

Une tentative de raid allemand a 
échoué près de Fauquissart. 

Aucun autre événement important à 
signaler sur l'ensemble du front. 

Troepes aiiîériooïoes eo France 
L'opinion du maréchal Joîfre 

New-York, 2 Mai. 
A la suite de l'opinion exprimée par le ma-

réchal Joffre et les autres membres de la mis-
sion française qu'il serait utile d'envoyer des 
recrues américaines en Franco. pour y cubir 
leur entraînement militaire, on croit que 
cette mesure sera adoptée et que de petites 
imités seront transportées on Europe, en at-
tendant que la grande armée américaine soit 
prête. Il est aussi question pour déférer au 
vœu du maréchal Joffre qui désire voir des 
Américains combattre au plus tôt sur le front 
français, d'y envoyer immédiatement des 
contingents de l'armée active, qui seront en 
premier lieu prélevés dans l'infanterie de 
marine ; ce corps d'fciite américain a fait ses 
preuves depuis la guerre de l'indépendance 
et dans tous les conflits où les Etats-Unis se 
sont trouvés engagés. 

Washington, 2 Mai. 
Après la réunion du Cabinet, on apprend 

que l'opinion dominante dans les cercles of-
ficiels américains est que des troupes améri-
caines devraient être envoyées en France le 
plus tôt possible. 

M. Roosevelt veut lever des volontaires 
New-York, 2 Mai. 

A son retour de Chicago, M. Roosevelt, in-
terviewé par un représentant de lUnited 
Press a insisté pour que de Congrès adopte 
la suggestion du maréchal Joffre, d'envoyer 
aussitôt que possible en Europe, une division' 
de volontaires. Il s'est déclaré prêt a lever 
une, deux, trois ou quatre divisions, s'il y est 
autorisé par le vote de l'amendement de M. 
Harding : 

— Si je suis autorisé à lever ces divisions, 
a-t-il dit, je procéderai comme je l'ai déjà 
fait, en constituant la division que'j'ai com-
mandée pendant la guerre hispano-améri-
caine. Ce régiment fut réuni, équipé, entraîné 

et monté en deux semaines, y compris son 
transport ; il ne fallut pas plus de soixante 
jours pour mettre à son actif deux combats 
victorieux. 

La Misssion française à Washington 
Au Sénat américain 

Washington, 2 Mai. 
M. Viviani et le maréchal Joffre ont été 

reçus par le Sénat qui a suspendu la discus-
sion de la loi sur le service militaire pour 
leur souhaiter la bienvenuo. 

La mission française fut escortée jusqu'au 
Sénat par les sénateurs Hitchcook et Lodge. 
M. Hitchcook accompagnait M. Viviani, M. 
Lodge. accompagnait le maréchal Joffre ; 
l'amiral Chocheprat et M. Jusserand venaient 
ensuite. Les applaudissements les plus en-
thousiastes saluèrent la mission. 

M. Viviani s'assit à la droite du vice-présî-
dent Marshall, tandis que le maréchal Joffre, 
en grand uniforme, s'assit à. sa gauche. Les 
autres membres de la mission et l'état-maior 
du maréchal Joffre prirent place à sa droite. 

M. Marshall a prononcé l'allocution sui-
vante : 

Nous avons eu maintes fois l'honneur dé rece-
voir des visiteurs distingués depuis plus d'un, 
siècle ; notamment, nous reçûmes le général 
Latayetté, mais jamais notre joie ne fut plus 
grande que celle que nous éprouvons aujourd'hui 
en recevant l'illustre vice-président du Conseil des 
ministres do France et le glorieux soldat qui s'ap-
palle le maréchal Joffre. 

Un tonnerre d'acclamations frénétiques accueil-
lit ces paroles. Le leader do majorité Nat se leva, 
alors et dit : « Je propose que pour rendre hon-
neur à nos hôtes, le Sénat lève sa séance pendant 
un quart d'hetnO ». 

La proposition lut acceptée d'enthousiasme. A 
la reprise de la séance, le président Marshall in-
vita M. Viviani à parler devant la Haute Assem-
blée. 

LE DISCOURS CE M. VIV(fiN» 
M. Viviani s'est alors exprimé en ces ter-

mes : 
Puisque Je suis admis au suprême licnncur de 

prendre la parole (levant les représentants du peu-
ple américain, qu'ils me laissent tout d'abord re-
mercier la magnifique capitale de l'accueil qu'elle 
nous a réservé. Habitués dans notre pays libre 
aux manifestations populaires et bien qu'avertis, 
par vos compatriotes résidant à Paris, de l'en-
thousiasme qui brillait vos cœurs, nous sommes 
encore émus de ce grandiose spectacle. 

Je reverrai toujours ces hommes fiers, vigou-
TCUX, nous adressant un salut, ces femmes, dont la 
grâce embellit la cité, tendant vers nous leurs 
mains chargées de Heurs, ces enfants accourus au-
près de nous a l'appel de leurs maîtres, comme si 
notre venue était, un enseignement, tous ensemble 
acclamant à travers nos personnes périssables la 
France immortelle., 

Je vous prédis cependant une manifestation, plus 
grandiose "encore, le jour où votre Illustre prési-
dent, ayant déposé le fardeau du pouvoir, viendra 
apporter le salut de la République américaine à 
l'Europe libre, tout entière construite sur le droit. 

C'est avec une émotion indicible que nous avons 
franchi le seuil, du palais législatif, où siègent en-
semble la prudence et la hardiesse, que moi-môme, 
pour la première fois dans les annales de. l'Améri-
que, quoique étranger, je porte la parole à cette 
tribune qui résonnait, il y a quelques Jours en-
core de mâles accents. Vous avez donné à toutes 
les démocraties du monde le plus magnifique 
exemple. Dès que le péril vous apparut, simple* 
ment et'en quelques jours, «rous avez voté un for-
midable crédit de guerre, proclamé la levée d'une 
formidable armée. 

Les commentaires dont le président Wilson avait 
fait précéder ses actes et que vous vous êtes'ap-
propriés resteront pour l'Histoire des peuples ii-
bres un grave leçon. 

Sa.ns doute, vous avez voulu venger les Injures 
faites à votre drapeau universellement respecté. 
Sans doute à travers les épaisseurs des murailles, 
vous avez entendu monter jusqu'à vos consciences 
la plainte lugubre d'Innocentes victimes précipi-
tées par une main criminelle dans la profondeur 
des flots des mers. Ce sera votre honneur histori-
que d'avoir entendu en même temps la plainte d9 
l'humanité, d'avoir invoqué contre l'autocratie la 
droit des démocraties. 

Je mo demande, tandis que je parle, ce que peu-
vent penser, s'ils ont encore la faculté de penser, 
les autocrates qui, il y a trois ans, contre nou», 
et 11 y a quelques mois contre vous, ont précipité 
le conflit. t 

Ah ! sans doute, ils se disent que la démocratie: 
est un gouvernement idéal qui dispense aux hom-
mes les réformes et est capable, sur les champs 
du travail, de stimuler l'activité économique; mais 
Ils se disaient que Ja liberté anéantit la discipline 
des esprits et des cœurs, que seule l'autorité peut 
maintenir. Et voilà la République française qui 
combat pour son territoire et, la liberté des peu-
ples offrant à l'avalanche déchaînée par le mi-
litarisme prussien l'union de tous ses enfants ca-
pables encore de frapper bien des coups 1 

Voilà que l'Angleterre, elle aussi, éloignée de la 
conscription par la vertu de la discipline librement 
consentie, fait surgir de son sol des millions de 
combattants. Voilà d'autres nations qui ont ac-
compli le même acte et c'est la liberté qui, non 
seulement enflamme mais coordonne et réalise. 
Voilà enfin que l'Amérique est tout entière debout 
et qu'elle apprête les arrhes au milieu de la con-
corde absolue pour le combat universel. Tous en-
semble nous allons continuer à livrer le combat. 

Quand par la force nous aurons imposé la vic-
toire militaire, l'œuvre ne sera pas finie. Il res-
tera, selon la belle parole du président Wilson; à 
organiser la ..Société des nattons. J'entends bien 
quo les railleries do nos ennemis qui n'ont jamais 
entrevu qu'un horizon de bataille s'attachent à ce 
noble dessein. Ce fut toujours ainsi dans le monde 
à l'aune de toutes les idées. Si les penseurs et les 
hommes d'action s'étaient laissé décourager par 
les sceptiques, l'humanité serait encore en en-
fance et nous serions attachés à la servitude. 

Nous remporterons, après la victoire matérielle, 
cette victoire morale. Nous enchaînerons à jamais 
la lourde épée du militarisme. Nous dirons les 
garanties pour la paix. Nous pourrons alors dis-
paraître de la scène du monde après avoir laissé 
au prix d'une Immolation collective, le plus ma-
gnifique héritage que puissent recueillir les géné-
rations. 

Le discours a été fréquemment coupé paot 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Mais vous êtes fou, mon cher, s'es-
claffa Boyer ; si on avait assassiné mon en-
fant, est-ce que je serais là à me prome-
ner tranquillement, la canne à la main ? 

. — Ah ! je respire, lit Desnoizettes avec 
autant de satisfaction que si on lui eût en-
levé soudain un poids de cent kilos de la 
poitrine. 

— Ma fille est bien en vie, je vous prie 
de le croire. 

— Vous l'avez vue ce matin ? 
Le faux comte eut une imperceptible hê-

sitntjon. 
Il allait répondre négativement et même 

déclarer à son interlocuteur que la petite 
Mngg était momentanément absente de chez 
lui, quand il se rappela à temps que, dans 
sa Ici Ire, Chalène recommandait de tenir se-
cret le départ de la jieune fille. 

— Mais oui, fit-il avec aplomb. 
Puis il questionna à son tour : 
— Pourquoi me demandez-vous celà ? 
— C'est à cause do vos deux Konshommts 

d'hier, monsieur le comte. 
— Ah ! oui, les deux maçons. 
— Parfaitement ; figurez-vous qu'ils m'ont 

raconte toute une histoire de brigands. 
— Là ! qu'est-ce que je vous ai dit ? 
— Oh ! j'étais sur mes gardes, et je n'ai 

tenu aucun compte de leurs balivernes. Je 
leur ai même carrément ri au nez, en 
voyant qu'ils insistaient pour me faire ava-
ler des boniments impossibles. Mais ce ma-
tin, voilà-t-il pas qu'ils ont demandé à plu-
sieurs reprises à me voir. Après leur avoir 
fait répondre que je n'étais pas à leurs or-
dres, je me suis décidé à aller les trouver. 

— Et alors ? 
— Alors, monsieur le comte, ils sont re-

venus à la charge avec la même histoire ; 
ils y mettaient encore plus d'opiniâtreté 
qu'hier. Aussi, dame ! ça a commencé à me-
mettre la puce à l'oreille ; j'ai eu peur d'a-
voir fait une boulette en ne les écoutant pas 
la veille et, pour être rassuré, je suis venu 
tout do, suite aux nouvelles. 

« Je vois à présent, parce que vous me 
dites, qu'ils se sont bel et bien pavé ma 
tête. 

— Mais que diable vous ont-ils raconté ? 
interrogea Boyer qui, pendant le récit du 
brigadier était demeuré sur des charbons 
ardents.. 

Tout simplement que, s'ils ont pénétré 
hier chez vous, c'était pour avertir votre 
fille qu'une bande de malfaiteurs devait 
cette nuit lui faire un mauvais parti. 1 

— Et vous avez pu croire qu'ils étaient 
sincères en parlant ainsi ? 

— Hier, non ; mais si vousi aviez pu les 
entendre ce matin me supplier avec un ac-
cent angoissé do venir voir s'il ne s'était 
rien passé ici cette nuit, vous comprendriez 
aisément que je me sois dérangé. 

Boyer demeura un instant silencieux. 
Il semblait profondément troublé par tout 

ce.qu'il venait d'apprendre. 
Enfin il reprenait : 
— Et c'est le seul prétexte qu'ils aient 

donné pour leur justification ? 
— Le seul... 
De nouveau le chef de la figuration du 

Français demeura quelque temps rêveur. 
Brusquement il sortait do sa méditation 

pour demander à Desnoizettes : 
— Quand devez-vous les transférer à Cor-

beil ? 
— Dans deux heures... à midi. 
— Mais si d'ici là je retirais ma plainte, 

les enverriez-vous quand même au Dépôt ? 
Le brigadier se gratta le front d'un air 

embarrassé. 
— C'est un cas. assez délicat et je ne peux 

pas vous répondre comme ça, tout de go... 
sans y avoir réfléchi.., 

— Eh bien ! coneltit nettement Boye#, ré-
fléchissez-y, puisque vous avez encore deux 

heures devant vous. De mon côté je vais 
voir ce que je dois faire et de toute façon, 
j'irai vous dire dans un instant à quel parti 
je me suis arrêté. 

— Mais, s'entêta le gendarme — qui était, 
pour les solutions simples et radicales et 
qui aurait surtout bien voulu que son rap-
port sur lequel il avait pâli durant toute la 
soirée,' ne fût pas perdu — pourquoi diable 
pensez-vous à faire relâcher ces deux ban-
dits ? Votre fille n'a pas été assassinée : 
donc leur histoire ne tient pas debout; donc 
ils étaient bien venus chez vous daçs de 
mauvaises intentions. 

Boyer eut un petit geste d'ignorance. 
— Peut-ôiu'c avez-vous raison; mais je 

vous le répète, j'ai besoin de réfléchir à 
tout ceci... Allez. 

Le brigadier, comprenant que ce qu'il y 
avait de mieux à Liire était de ne pas in-
sister davantage, salues le comte Agliani, pi-
vota sur ses talons et disparut, cependant 
que son interlocuteur s'empressait de ren-
trer aux Futaies, où il s'en fut directement 
trouver sa femme. 

— Ma bonne Noémie, lui dit-il brusque-
ment, il se passe ici des choses très lou-
ches. 

A ce préambule, Mme Boyer regarda son 
mari avec ahurissement. 

— Des chose»* irès louches, fit-elle du ton 
d'une personne qui n'a pas compris ce 
qu'on vient de lui dire. 

— Oui. Mm's. dis-moi. où as-tu mis le 

billet que le docteur Dubois a laissé hier 
pour loi dans la chambre de la petite ? 

— Je viens de le serrer dans mon armoire 
répondit la petite femme brune. 

Puis, en manière de parenthèse, elle mur-
mura : 

— Qu'est-ce qu'il lui prend, ce matin ? 
Sans relever l'observation, Boyer s'ap-

procha du meuble indiqué, l'ouvrit, et ayant 
trouvé le papier écrit par Chalène, se mit 
à le lire attentivement. 

Puis il murmurait, tout en le glissant 
dans une de ses poches : 

— C'est tout de même bizarre. 
— Qu'est-ce que tu sais ? 
— Si tu ne grognais pas tout le temps 

je te l'aurais déjà dit. 
— Eh bien ! Parle... 
Boyer prit un temps, puis, posément, il 

débutait : 
— Tu crois, n'est-ce pas, que Verdurel 

et Morleau, en s'introduisant ici, n'avaient 
d'autre dessein que de bien s'assurer que 
le comte Agliani et moi ne font qu'une seule 
et même personne, ceci évidemment dans 
le but de me jouer quelque méchant tour ? 

— Oui. 
— Et tu supposes sans doute que pour 

se disculper ils auront révélé mon identité 
à la gendarmerie. 

— Mais oui... mais oui... c'est ce que je 
suppose et toi aussi... puisque, hier soir, 
dans le train, quand nous avons reparlé de 
cette affairci tu m'as dit au'une semblableJ 

dénonciation ne te faisait pas peur, car en 
ce cas tu n'avais qu'à avouer le rôle de 
gardes-malades que nous jouons ici, atten-
du qu'il n'a rien de déshonorant. 

— Eh bien ! ma chère, fit Boyer d'un ton 
mystiérieux, nous nous trompions ; Ver-
durel et Morleau n'ont rien dit de tout cela, 
et c'est môme à se demander s'ils savem 
qu'ils ont rrffaire à moi. 

— Alors, qu'est-ce qu'ils sont venus fairq 
ici ? 

— Je vais te le dire. 
Et Boyer rapporta à sa femme les part-

ies du brigadier Desnoizettes. 
Après quoi il ajoutait : 
— Sur le moment, cette histoire m'a fait 

l'effet d'une invention de mes deux hom-
mes ; mais, en y réfléchissant bien, surtout 
en rapprochant leurs déclarations de ce dé« 
part soudain de la petite, il me semble 
qu'elle pourrait bien renfermer un grand 
fond de vérité.' 

— Tout de même, protesta Mme Boyer,; 
il n'y a pas eu, que je sache, le moindre as» 
sassinat ici cette nuit ! 

— Est-ce qu'on sait ? Il est quelquefois^ 
facile de tuer les gens et de les faire ensuite 
disparaître... Vois_-tu, plus j'y songe, plus 
tout cela me semble louche ; car enfin il est 
drôle que ce soit justement ce soir-là que 
le docteur ait fait décamper tout le monde,, 
toi comprise, pour sa soi-disant expérience,' 

Maxime LA, Toua." 
(La suite a demaîgLî 



des applaudissements très longs et très nour-
ris. » 

Une ovation formidable a salué la fin du 
discours de M. Viviani que tous les sénateurs 
voulaient entourer. 

Après ce discours, alors que la mission 
française se préparait à quitter le Sénat, 
ions les sénateurs, de nombreux députés et la 
îoule des tribunes se levèrent et crièrent : 
« Joffre ! Joffre ! Joffre 1 ». Le maréchal vint 
k la tribuaie et au milieu d'un profond si-
lence, agitant son képi, il s'inclina profondé-
ment et dit ces quelques mots : « I do not 
speak english. Vive l'Amérique 1 » Des accla-
mations prodigieusement enthousiastes ac-
cueillirent le maréchal et cessèrent seulement 
lorsque le héros de la Marne eût quitté le 
^énat. 
l- - . Chez les travaillistes 

Washington, 2 Mal. 
M. Samuel Gompors, au ooUrs do la récep-

tion de M. Viviani, à la. Confédération géné-
rale du travail des Etats-Unis, a salué en M. 
Viviani l'ancien ministre du Travail, auquel 
la classe ouvrière est redevable de la loi des 
retraites ouvrières. Il a exprimé son admira-
,tion pour la France qui a sauvé la liberté d>u 
monde. M. Viviani a fait l'éloge des ouvriers 
et des pavsans qui luttent dans les tranchées 
et intensifient dans les usines la production 
des munitions. Il s'est félicité de rencontrer 
pour la France un pareil accueil et a salué 
le grand mouvement du peuple américain 
oui aidera puissamment à la victoire du 
droit. 

Le Mexique se déclarerait pour les Alliés 
New-York, 2 Mai. 

Selon toutes probabilités, d'ici quelques 
Jours le Mexique rompra toutes relations 
avec les puissances germaniques et se décla-
rera l'allié des puissances de l'Entente. 

Cette nouvelle est publiée par le New-York 
Times, d'après' une dépêche de Monterey. Si 
elle est exacte, et à Washington on s'at-
tend certainement à quelque volte-face théâ-
trale du Mexique, cela signifierait la faillite 
de toutes les intrigues allemandes auprès de 
Carranza. 

Le correspondant du New-York Times dit 
qu'il existe maintenant au Sénat mexicain 
une majorité qui comprend que si le pays 
veut échapper à la ruine, il doit s'assurer 
i'amitié des Etats-Unis. 

L'attitude si .soudaine du gouvernement 

mexicain est attribuée ,à l'influence du Gua-
temala, qui a fait savoir au département des 
Affaires étrangères qu'après avoir rompu 
avec l'Allemagne,, il mettait ses eau* territo-
riales à la disposition des Etats-Unis. 

Les Eaviras allemands 
mis à la disposition des Alliés 

Washington, 2 Mai. 
Le gouvernement américain a mis à la dis-

position des Alliés les transatlantiques alle-
mands Porlonia et Clara-Mcnnig, apparte-
nant à la ligne Hamburg-Amerika L'un ira 
en France, l'autre en Italie. 

Arrestation des commandaats 
de tiens sous-marin3 péruviens 

Washington, 2 Mai. 
Deux commandante de sous-marins péru-

viens ont été arrêtés. Le bruit court avec per-
sistance que ces. officiers projetaient de livrer 
leurs bâtiments à l'Allemagne qui s'en se-
rait servi pour attaquer les navires améri-
caine et alliés. 

AU BRESIL 
La guerre costre l'Allemagne 

Rio-de-Janeiro, 2 Mai. 
Le marché financier a été fort agité en 

raison des bruits d'emprunt du Brésil aux 
Etats-Unis. A en croire les déclarations de 
nombreux députés, il semble que la guerre 
contre l'Allemagne sera votée au prochain 
Congrès par les trois cinquièmes de l'Assem-
blée. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

OBIER" 
roui ne waceaoïnB 

Communiqué serb9 
Monàstir, 2 Mai. 

Hier, activité haSsiîuelle cîo l'artillerie; Les 
deux aviations enî été très activas. Les avia. 
leurs ennemis ont celé un grand nombre tja 
fîomlbQs sur îa vilïo ouverîo de Vodena où no 
se trouve aucune troupe. Le «ombra des victi-
mes est grand parmi la population civile. 
Nos aviateurs ont jeté des bombs3 sur les 
campements ennemis teat te long du iront. 

Notules Marseillaises 

Les Journaux li 2 pages 
Le rationnement, qui est déjà appliqué à 

certains produits alimentaires, au charbon et 
à l'essence, va s'étendre également au papier. 
Ainsi vient de l'ordonner le gouvernement. 
Les journaux devront, à partir de la semaine 
prochaine, paraître à 2 pages pendant quatre 
jours sur sept. 

Le papier est encore une chose que la 
France ne produit pas en quantité suffisante 
pour ses besoins. Elle est donc tributaire de 
l'étranger, notamment des pays Scandinaves 
qui fournissent la pâte de bois à nos fabri-
cants français. L'importation du papier a été 
prohibée pour ne'pas encombrer nos moyens 
de transport et la pâte de bois n'arrive pres-
que plus, la navigation dans les mers du 
'Nord" étant très difficile à cause des sous-ma-
rins. 

Devant la certitude absolue que l'on allait 
manquer de papier d'ici peu de temps, le gou-
vernement a pris cette mesure restrictive sur 
la demande même des Syndicats de la Presse 
-parisienne et départementale. Il est certes 
fâcheux que les journaux français se trouvent 
ainsi dans l'obligation de se réduire pendant 
la période la plus tragique de notre Histoire. 

C'est même d'autant plus regrettable que 
l'Allemagne, qui a la maîtrise de la Baltique, 
peut tirer de la Suède tout le papier dont elle 
a besoin et que d'autres pays, comme par 
exemple l'Espagne, peuvent se suffire à eux-
mêmes. 

C'est encore une duré leçon que nous donne 
•la guerre ! Il faudra, dans l'avenir, que nous 
nous mettions à l'œuvre pour que la France 
ait le blé, le charbon, l'acier et le papier né-
cessaires à sa propre consommation. Avec 
l'aide de nos colonies, ce résultat pourra 
être atteint. 

—ï3>~ 

C'est avec une douloureuse surprise que nous 
avons appris, Mer, la mort glorieuse do M. Lucien' 
Audisio, sergent au 96" d'infanterie, fils de l'esti-
mable directeur de notre première scène. Engagé 
volontaire, ainsi que son frère Emmanuel, actuel-
lement sous-lieutenant au 96* d;infanterle, le ser-
gent Lucien Audisio est tombe face à l'ennemi. 

Puisse sa fin héroïque être un adoucissement a 
l'immense douleur do Mme et do M. Audisio, ses 
parente, à qui nous adressons l'expression do nos 
condoléances émues. 

Assistance, temporaire. — Les personnes secou-
rues temporairement par l'Assistance publique (5, 
rue du Muguet), qui n'ont pu être payées le 
25 avril par suite du retard apporté â la produc-
tion du certificat de vie, et qui, depuis cette date 
jusqu'au 30 avril, ont produit le dit certificat, sont 
Informées qu'elles pourront se présenter aux cais-
ses de MM. les percepteurs le 10 mal courant. 

Celles qui n'auraient pas encore produit le cer-
tificat sont invitées à réparer cet oubli dans la pre-
mière dizaine de mal si elles veulent être com-
prises dans le dernier paiement supplémentaire 
qui aura lieu vers lo 20 du courant. 

, Suoro oxotlque. — Les divers industriels qui font, 
emploi dfJ sucre exotique devront faire parvenir 
il la Préfecture (buroau du ravitaillement) leurs 
demandes du mois de Juin avant le 5 mal, terme 
de rigueur. 

Les grandes vacances dos lycées ne seront pas 
avancées. — Le ministre da l'Instruction publique, 
en réponse a une lettre de M. le recteur de l'Aca-
démie d'Aix, relative aux grandes vacances, lui a 
fait connaître qu'il n'est nullement question 
d'avancer l'ouverture des grandes vacances. 

Baccalauréats. — Une session de baccalauréat, 
l'o et 20 parties, réservée aux candidats qui se 
présentent au concours do Saint-Cyr, en 1917, s'ou-
vrira du 21 au 25 mai, a la Faculté des Sciences 
à Marseille et à la Faculté des Lettres, à Aix. Les 
registres des inscriptions seront ouverts dans ces 
deux Facultés du 7 au 12 mai. La date des épreu-
ves sera fixée par des convocations. 

L'affaire Tardif. — C'est le 24 mat courant que 
■viendra devant lo tribunal d'Aix l'affaire de 
moeurs dans laquelle so trouve inculpé le rentier 
Tn.rdif, condamné en décenil)ro dernier a 8 ans do 
réclusion par la Cour d'assises pour dénonciation 
calomnieuse. M" de Momie, du barreau do Paris, 
assistera io prévenu. 

Chemins do for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions a recevoir les 3 et 4 du courant : 

Marseille-A-renc, 1" catégorie, du n" 22.075 au 
«• 22.456 ; 2- catégorie, du n- 115.581 au n" 115.780; 

• 3- catégorie, du n" 101.100 au n' iOC.000; Marseille-
Saint-Charles, direction de Vintimille, du n' A 
Ï01.071 au n" 101.090; autres destinations, 1" caté-
gorie, du n" 103.131 au n' 103,174; 2' catégorie, du 
■n' 57.439 au n' 57.02S; Marseille-Prado, marchan-
dises de quais, du n" 47.300 au n' 47.437; Marseille-
Prado-Vioux-Poxt, ou n" 13.740 au n- 13.769. 

A titre de simple indication, la public est In-
formé que des modifications sont apportées aux 
relations P. V. pour l'au delà do Givors vera 
Saint-Etienne et Paray-le-Monial. 

La sacoche en or disparue. — L'autre nuit, en 
rentrant chez elle, Mme Hélène Giraudo, dite 
Ketty, demeurant 33, rue de la Darse, constatait 
la disparition, dans sa chambre-, d'une sacoche en 

' or valant 1.S00 'francs et renfermant une somme 
de 44 francs. Elle se rendit aussitôt à la Perma-
nence pour déposer une plainte. 

Enfant abandonné. — Avant-hier soir, vers 5 heu-
res, dans le corridor de^ l'immeuble, rue do la Li-
berté. 2, une locataire trouvait une fillette parais-
sant âgée de 15 à 1S mois, abandonnée près de 
l'escaUer. A coté do l'enfant, so trouvait une en-
iveloppe renfermant une lettre non signée dans la-
que.uo la mère recommandait sa fillette « bien mi-
gnonne » à la personne qui la trouverait. L'enfant 
s'appelait Faute. La more affirmait qu'elle était 
très malheureuse et ne pouvait « plus lutter ». M. 
Bennefoy, commissaire rte police, a fait admettre 
l'enfant à la Crèche départementale et a ouvert 
nno enquête pour retrouver la mère coupable. 

Los désespérés. — Les voisins de Mlle Jeanne 
Thomas, 25 ans, Infirmière dans un hôpital de 
Marseille, demeurant, 11, rue de l'Arbre, très 
étonnés de ne pas l'avoir vue pas'tir pour son tra-
vail habituel, prévinrent M. Guillaume, commis-
saire do police du H« arrondissement. Ce magis-
trat se rendit sur les lieux, et fit ouvrir la porte 

do la chambre. Mllo Thomas était morte ; elle 
avait pris une pastille de sublimé. On croit à des 
chagrins Intimes. 
»v Avant-hier matin, vers 10 heures, Mme veuve 

Marie Carrière, 44 ans, demeurant, 153, rue Ber-
gère, était trouvéo asphyxiée dans »a chambre, où, 
dans un placard ouvert, un réchaud achevait do 
so consumer. Le docteur Anagnas Dopoulos cons-
tata le décès et le corps fut laissé au domicile de 
la famille. Cet acte do désespoir est attribué au 
chagrin qui éprouvait la pauvre femme à la suite 
de la mort do son mari, survenue il y a trois 
semaines. Cinq jeunes enfants sont maintenant or-
phelins. ^ 

« Que pensez-vous du rationnement de l'essence ? » 
Telle est la question que pose à ses lecteurs 
Marseille Auto, dont le numéro de mai, qui paraît 
aujourd'hui, contient une série d'articles techni-
ques et d'actualités notamment sur la question de 
l'essence, ainsi que des photos et dessins inédits. 
Le numéro : 0 fr. 50^ . • 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réuni, hier matin, sous 
la présidence do M. lo Maire. M. le lieutenant Gi-
iaud, chargé des cantonnements, s'y est présenté 
pour faire part des difficultés qu'il. rencontrait 
pour assurer avant la deuxième quinzaine du mois 
courant, le logement de 900 hommes faisant partie 
de la classe 1918 qui doit être à Aubagno a cette 
époque. La municipalité, pénétrée de l'intérêt qui 
s'attache, tant au point do vue de la défense na-
tionale qu'à celui du commerce local si' fortement 
éprouvé par les nécessités de la guerre à promis 
a M. Giraud son concours le plus actif en vue 
d'aplanir ces difficultés. Après examen de plu-
sieurs autres affaires, la séance a été levée à 
11 heures 30. 

Comité d'action agricole. — Le Comité d'action 
agricole, qui s'est réuni avant-hier matin, a con-
sacré tout son temps à l'examen d'un projet d'or-
ganisation du service de transport par la Compa-
gnie des Tramways des fruits et des légumes sur 
lo marché do Marseille. Les délégués du Comité 
doivent s'entendre, au premier jour, avec M. le 
directeur de la Compagnie ou son représentant M. 
Thomas. 

Union des Blessés. — Ce soir jeudi, à 7 heures 
réunion de la Commission (café de Provence). 

Vol. — Dans la journée de dlmancho' des mal-
faiteurs se sont introduits dans la propriété do 
M. Via!, située au quartier des Passons, en fractu-
rant la fenêtre et en faisant sauter l'espagnolette. 
Ils ont dérobé entre autre quelques menus objets 
et un nécessaire de cheminée. M.*Vial qui sa plaint, 
en outre, que des pins ont été coupés dans la col-
line a porté plainte au commissariat de police. 
Une onqiiêto est ouverte. 

ROQUEFORT-LA BEBOULE. — Vacci-
nation. — Une séance de vaccination gratuite et 
obligatoire aura Jicu samedi 5 du courant, à 3 heu-
res, dans la salle du secrétariat do la Mairie, à 
La BédouJe. 
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POUR LES TUBERCULEUX 

Un grand Sali de Eianfaêsenog 
à l'Aicazar im Doux 

C'est demain que sera donnée la soirée au 
bénéfice de l'Œuvre départementale d'assis-
tance aux tuberculeux anciens militaires, 
avec le gracieux et bienveillant concours de 
Mlle Marie de l'Isle, de l'Opéra-Comiqùe ; 
M. Angel, premier ténor de l'Opéra de Lyon ; 
Mlle Aligro, de l'Opéra de Marseille, tous 
trois prêtés par M. Auflizio, directeur de no-
tre Opéra. Ces merveilleux artistes chante-
ront en intermède du 2° acte de la revue La 
Dame du Cinéma, qui sera interprétée par 
ses créateurs avec des scènes nouvelles. La 
location est ouverte à l'Aicazar à partir de 
10 heures du matin. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Zwingelstein. soldat au 308° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 mars 1917. 
à l'âg-e de 23 ans. 

De M. Lucien Audisio, engagé volontaire, 
sergent au 96° d'infanterie, décoré dé la Croix 
de guierrc, tué à l'ennemi le 23 avril 1017. 

De M. Robert Rerlier de Vauplane, engtfgé 
volontaire, maréchal des logis au 19° d'artil-
lerie, décoré de la Croix de guerre, mort pour 
la France dans lu torpillage d..., le 16 avril 
1017, à l'âge de 20 ans. 

De M. Henri-Victor Lauthier, maréchal des 
logis au 4e spahis, tué à l'ennemi le 22 mars 
1917, à l'âge de 28 ans. 

De M. Joseph Tonin, de La Gavotte, mort 
au service de la Patrie. 

De M. Léon Aubert, d'Aix-en-Provence, 
mort au service de la Patrie, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées ret les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Les allocataires sont informés que le rap-

pel de 0 fr. 25 par jour, pour supplément ac-
cordé sur les majorations, leur sera payé 
dans les perceptions, en même temps que lo 
paiement de la période courante, à compter 
du 1" avril. 

Le paiement des allocations de la période 
de 28 jours, du 6 avril au 3 mai 1917, aura 
lieu le vendredi 4 mai, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, o, 
paiera du numéro 1 a 1.000 et les ter du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à L). 

La perception de la rue do la Darse. 23, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, CS, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et des ter du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin. S. paiera 
du numéro l à 5C0 et les 1er du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 a 250 et les ter des 7" et 12' enntons. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thumer. 12. 
paiera du numéro 1 à son et Ira ter du S' canton. 

LU GUERRE.EN ORIENT 

Gomtiumiq'dâ officiel 
Londres, 2 Mai. 

Communiqué officiel de Salonlque : 
Sur le fror.î tie la Strutna, l'artillerie enne-

mie a manifesté une recrudescence d'activité 
contre !es i/osltiuns britanniques do Necfrori 
ci do Barakaliîlzuma. 

Sur le front tle ESoïran, nous avons abattu 
un aéroplane ennemi oui esS îoni!)6 en flam-
mes dans nos lignes. 

LE BÂTIQilHESfiENT EH ABSLETERBE 

une rreoiaiiiaiidii ou KOI 
Londres, 2 Mai. 

Le roi a signé aujourd'hui, en Conseil 
privé, la proclamation suivante : 

Nous, étant persuadés que l'abstention de 
toute consommation inutile de céréales pro-
curera le moyen le plus sûr'et le plus effi-
cace de triompher du dessein de nos enne-
mis, et, par là, d'amener la fin victorieuse 
de la (jucrre ; 

Etant résolus -de ne rien négliger pour ce 
qui peut contribuer à ces fins, ainsi qu'au 
bien-être de notre peuple en ces temps de 
péril et d'anxiété, avons jugé bon, sur l'avis 
de notre Conseil privé, de publier la pré-
sente proclamation royale, conseillant et or-
donnant solennellement à tous ceux de nos 
fidèles sujets, hommes et femmes, qui peu-
vent se procurer d'autres articles d'alimen-
tation que le blé, de pratiquer, dans la me-
sure où ils sont attachés à leurs intérêts 
immédiats, et soucieux du bien d'autrui, la 
plus stricte économie et la plus grande fru-
galité dans l'emploi de toutes espèces de cé-
réales et de blé. 

A celle fin, nous conseillons et ordonnons 
à tous les chefs de familles de réduire la 
consommation du pain dans leur famille 
respective d'une quantité égale à un quart 
au moins de celle qu'ils consommaient en 
temps ordinaire ; de s'abstenir d'employer 
la farine dans la pâtisserie, et en outre, de 
restreindre soigneusement et d'abandonner 
cet emploi pour tous les autres articles que 
la pain dans tous les cas où ce sera pos-
sible. 

Nous conseillons et ordonnons de même 
à toutes les personnes qui possèdent des 
chevaux, d'abandonner la pratique de les 
nourrir avec de l'avoine ou d'autres céréa-
les, à moins qu'elles n'aient reçu, à cet effet, 
de notre contrôleur des vivres, une licence 
spéciale, qui ne sera accordée que dans les 
cas nécessaires pour le maintien de la race 
des chevaux dans l'intérêt national. 

Nous ordonnons et enjoignons, en outre, 
aux ministres de toutes tes religions, de lire 
ou faire lire celle proclamation dans leurs 
lieux de culte respectifs, dans notre 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Ir-
lande, des dimanches pendant quatre se-
maines successives après sa proclamation. 

Donné en notre Cour du palais de Buckin-
gham, ce second jour de mai, en l'an de 
Notre Seigneur 1917, et le septième de notre 
règne. 

God save the king ! 

fémotgfiàge américain d'admiration 
à l'Armée française 

Paris, 2 Mai. 
M. Mac Dougall Hawkcs, président de l'Ins-

titut français des Etats-Unis, a New-York, a 
adressé a M. Painlevé le télégramme sui-
vant : 

« L'Institut français des Etats-Unis exprime 
au ministre de la Guerre son admiration 
pour la glorieuse armée française combat-
tant pour l'humanité et souhaite ardemment 
que les soldats américains contribuent bien-
tôt à la victoire. » 

M. Painlevé a répondu : 
« Votre chaude admiration pour nos braves 

troupes me touche profondément. Elles se-
ront flères de voir les armées du droit s'aug-
menter de vos vaillants soldats et de renouer 
leur vieille confraternité d'armes dans la 
lutte pour l'humanité et la liberté. » 

Le Répartition du Charbon 
et le Ministère de Ravitaillement 

Paris, 2 Mai. 
M. Coste, ingénieur en' chef des mines, est 

nommé directeur général des mines au mi-
nistère des Travaux Publics en remplacement 
de M. Franzen. M. Coste a dirigé pendant 
douze ans les mines de Blanzy. 

M.- Franzen, directeur général des mines, 
passe au ministère du Ravitaillement comme 
directeur du bureau du charbon. 
'Ces nominations sont la conséquence des 

remaniements prévus lors de la constitution 
du Cabinet pour les ministères des Travaux 
Publics et du Ravitaillement. Ce n'est, en 
effet, qu'à litre provisoire que M. Desplas 
avait accepté de se charger de la répartition 
du charbon en attendant que M. Viollatte ait 
organisé définitivement ses autres services. 
Désormais le ministère du Ravitaillement est 
chargé de la répartition du charbon, tandis 
que le ministère des Travaux Publics garde 
le contrôle de la production du charbon. 

nos mm eoiBâiiiT u VILLE m TRÊVES 

* .WWW'WVVWVWVWXA VWVWWWVWVI VV/VVVVVVVVVVVWVVVVVIVIA^VI/WVVV\^^ 

Paris, 2 Mai. 
Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les.deux artilleries se sont mon-
trées actives, pkrticulièreinent dans 
la région au nord-ouest de Reims et 
en Champagne, dans les secteurs d3 
Moronvilliers et d'Aubsrive. 

Uno opération de détail bien con-
duite nous a valu de gagner du ter-
rain dans les bois à l'ouest du mont 
Cornillet. 

Journée calmo partout ailleurs. 

mands clans la nuit du 29 au 30 avril, 
cinq de nos appareils ont survolé, 
la nuit dernière, la ville da Trêves, 
sur laquelle ils ont lancé de nom-
breux projectiles. Tous les obus sont 
tombés au but. Un incendie d'une 
grande violence, qui s'est rapidement 
développé, a éclaté au centre de la 
ville. 

Dans les journées du 30 avril et 
du 1er mai, nos pilotes ont abattu 
trois avions allemands. Dix autres 
appareils ennemis ont été sérieuse-
ment endommagés. 

AVIATION. — En représailles du 
bombardement de Châlons et d'Eper-
nav, effectué car des avions aile-j. s 
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Sir le Front italien 
Communiqué officiel . 

Rome, 2 Mal. 

Les actions d'artillerie ont été, hier, par* 
liculièrement vives sur le-plateau d'Asiago 
et sur le Carso. ; 

Les tentatives d'irruption ennemie contre 
nos lignes sur les pentes du mont Sperone 
(vallée du Ledro), du Vodil (nord-ouest de 
Tolmino), et dans les environs de Zaqora 
(moyen Isonzo), ont été promplemenl réprU *• 
mées par nos troupes. * 

L'activité aérienne est intense des deurt 
côtés. Deux de nos avions ont bombardé,, 
la nuit dernière, la gare du chemin de fer. 
d'Opeina et sont rentrés ensuite indemnes, 
dans leurs campements. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Zurich, 2 Mai, 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi i 
THEATRE ORIENTAL. — Front Léopold de 

Bavière : Dans plusieurs secteurs, le duel 
d'artillerie a été plus animé que dans ces 
derniers temps. 

Front ' archiduc Joseph : Dans les monts-
frontière de la Moldavie, plusieurs bataillons -4 
russes ont, après un feu violent, attaqué nos 
positions situées sur les hauteurs, au nord de 
la vallée de l'Oltuz. Nous les avons repousses 
en leur infligeant de lourdes pertes. 

Groupe d'armées de Mackensen : Aucun 
événement important à signaler. 

2 Mai, 20 heures 15. 
Un coup de main ennemi a échoué, ce 

matin, avec pertes pour les assaillants, 
au nord d'Arleux-en-Gohelle. 

Activité des deux artilleries dans la 
journée sur les deux rives de la Scarpe 
et dans le voisinage d'Ypres. 

Hier, EU cours de nombreux combats 
aériens, nos pilotes ont abattu dix ap-
pareils allemands, dont l'un d'eux est 

tombé dans nos lignes ; six autres ont 
été contraints d'atterrir désemparés. Un 
septième a été abattu dans nos lignes 
par nos canons spéciaux. Quatre des 
nôtres no sont pas rentrés. 

Communiqué beige 
Le Havre, 2 Mai. 

Les actions d'artillerie sur le front 
beige ont pris un caractère d'activité plus 
intense dans la région de Dixmude. 
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Paris, 3 Mai, 2 h. 20. 
La lutte d'artillerie so maintient très vive 

sur notre front de part et d'autre de Reims. 
Mais il n'y a eu que des actions locales d'in-
fanterie. À l'ouest de la ville, les Allemands 
ont lancé de nouveau des contre^attaqu.es 
terribles et meurtrières sur le chemin dos 
Dames. 

A l'Est nos troupes ont réalisé de sérieux 
progrès dans la région boisée à l'ouest du 
mont Cornillet. 

.Enfin; cinq de nos avions, en représailles 
du récent bombardement de Châlons et d'E-
pernay par les pilotes allemands, sont allés 
jeter des projectiles sua- la ville de Trêves 
où des dégfits importants et un violent in-
cendie ont été signalés. 

Sur le Iront anglais, journée de stagnation. 

La Dernière Offensive 
A la Commission de l'Armée 

Paris, 2 Mai. 
La septième Sous-Commission de l'Armée 

(faits de guerre) a entendu des explications 
de M. Paul Rénazet sur la dernière offensive. 
Elle a chargé son président, M. Henry- Patê, 
d'insister énergiquement auprès du ministre 
de la Guerre pour qu'il lui fournisse d'ur-
gence tous les documents nécessaires afin 
d'apporter à la Commission de l'Armée tous 
les renseignements qu'elle doit connaître sur 
l'offensive. 

- Les interpellations 
Paris, 2 Mai. 

M. Albert Favre a déposé une demande 
d'interpellation relative à la conduite des 
opérations militaires. 

La Suisse proteste entre les Violations 
aériennes de son Territoire 

Berne, 2 Mai. 
A la 6uito des nombreuses violations de 

frontières commises par des avions apparte-
nant à des puissances bolligérantcû au-deesus 
du territoire suisse, depuis quelques jours, le 
< Conseil fédéral a chargé les légations de 
Suisse, à Berlin et ù Paris, d'attirer l'atten-
tion des gouvernements auprès desquels ils 
sont accrédités, sur la nécessité de prendre 
des mesures contre la répétttien de pareils 
faits. 

Les Pertes de l'Angleterre 
Londres, 2 Mai. 

Voici les chiffres des pertes britanniques 
publiées par le War Office pendant les cinq 
derniers mois (décembre à avril) et qui s'ap-
pliquent aux cinq mois de novembre à mars : 
Novembre 1916 : officiers 95», soldats 30.711 ; 
décembre 1910 : officiers 953, soldats 32.498 ; 

janvier 1917 : officiers 1.216, soldats 16.277 '; 
février 1917 : officiers 1.765, soldats 28.709 ; 
mars 1917 : officiers 4.381, soldats 31.619. Le 
détail des pertes publiées du 2 au 30 avril 
donne les chiffres suivants pour le mois de 
mars : tués : S50 officiers, 4.605 soldats. Morts 
''e blessures : 213 officiers, 1.991 soldats. 
Morts de maladies : 29 officiers, 1.014 soldats. 
Tués accidentellement : 8 officiers. 62 soldats. 
Noyés : 12 soldats. Blessés : 2.S9S officiers, 
22.357 soldats. Manquants : 2S5 officiers, 
1.700 soldats. Prisonniers : 7 officiers, 24 sol-
dats. 

Un appel de la Chasatre de Commerce 
espagnole de Paris 

r Paris, 2 Mai. 
Le Comité directeur de la Chambre de 

Commerce espagnole à Paris adresse au pré-
sident du Conseil des ministres, au nom de 
tous les Espagnols résidant en France, un 
appel dans lequel elle déclare que l'Espagne 
se trouve, par sa situation géographique, ses 
besoins et ses aspirations dans le rayon d'ac-
tion immédiat, des puissances occidentales, 
qu'elle ne peut demeurer isolée de celles-ci 
sans courir le risque de voir sa vie politique 
et économique se heurter aux difficultés les 
plus graves et contrainte, d'autre part, de 
reconnaître que les Empires centraux, sans 
respect de la stricte neutralité observée par 
les divers gouvernements qui se sont suc-
cédé, sans reconnaissance pour' l'hospita-
lité accordée à leurs nationaux, traitent l'Es-
pagne en nation ennemie. 

Le Chambre de Commerce espère que le 
gouvernement évitera l'immixion d'une in-
fluence étrangère dans sa politique et saura 
obtenir complète satisfaction des injures 
faites au drapeau, ainsi que 'des dommages 
causés aux citoyens et au commerce etpa-
gnol. Elle espère également que l'opinion 
publique, émue à son tour par la gravité des 
circonstances présentes, donnera son con-
cours à cette manifestation afin que te gou-
vernement et ses représentants à l'étranger 
puissent compter sur l'appui de toute la 
nation pour défendre avec toute l'énergie né-
cessaire la vie et les intérêts des sujets espa-
gnols et par-dessus tout et avant toute chose 
l'honneur jusqu'à ce jour intact du drapeau 
et de la patrie. 

Le parti socialiste espagnol affirme 
sa solidarité avec les Alliés 

Madrid, 2 Mai. 
La manifestation du 1er mai a été, pour 

le parti socialiste espagnol, l'occasion d'af-
firmer une fois do plus sa solidarité avec la 
cause que défendent les Alliés. Dans son 
éditorial d'hier, le journal El Socialiste, or-
gane du parti ouvrier, commentant le double 
idéal qu'il résume dans les mots de « Paix 
et de Justice », « paix et Travail », écrit : 
« Nous combattons en esprit aux côtés des 
nations qui se défendent contre leurs agres-
seurs, qui proclament comme but de la 
guerre la liberté des peuples opprimés, et 
qui portent en outre le germe cles réformes 
rédemptrices. » 

AU REICHSTAG 

m 
H. WihoD et les Eials-ils 

On mande de Berlin 
Bâte, 2 Mai. 

Le Reichstag reprend aujourd'hui ses séan* 
ces. 

M. Kaempf, président, après avoir déclaré 
qu'un nouveau et puissant adversaire s'est 
rangé aux côtés des ennemis de l'Allemagne, w 
reproche au président Wilson de vouloir pari 
1er au nom de l'Humanité et de la Justice,, 
droit qu'il a perdu en particulier lorsqu'il' 
a laissé l'Angleterre exécuter contre l'Al-
lemagne la guerre de la faim. contraire ail 
droit des gens. 

M. Wilson, continue M. Kaempf. représente 
le peuple allemand comme un peuple sans 
volonté, poussé à la guerre par un groupa 
d'ambitieux. Le peuple allemand s'est levé, 
le 4 août, comme un seul homme, pour dé< 
fendre sa liberté, et il lutte encore aujour-
d'hui pour sa liberté, son indépendance el 
son existence. (Vives approbations.) 

Les actes de M. Wilson concordent peu avec 
ses affirmations, qu'il n'en-veut pas au peu-
ple allemand. S'il espérait semer la discorda 
en Allemagne par ses affirmations, M. Wil-
son s'est'trompé. En qualité de président du 
Reichstag allemand, qui est élu par le scru-< 
tin le plus libéral du' monde, et comme repré-
sentant du peuple allemand, je considère de 
mon devoir de déclarer que ces tentatives 
échoueront devant le bon sens de notre peu- V 
pie, et que M. Wilson mord sur du gra-
nit. (Applaudissements frénétiques.) 

Après avoir affirmé aux applaudissements 
répétés de l'assemblée que la guerre soue-ma. 
rine et le sixième emprunt de guerre mon-
trent la force de l'Allemagne, M. Kaempf con-
clut : « Malgré toutes les difficultés, nous fai-
sons face aux privations que nous impose la 
lutte pour notre défense. Nous conservons in-
tactes notre confiance et notre foi dans, 
l'étoile de la patrie allemande, et dans une 
paix qui nous garantit sa sécurité et son heu-
reux développement dans le présent et pour 
tous les temps ». 

Le Reichstag commence ensuite la diccus* 
sion du budget en deuxième lecture. 

es américaines en'France 
Washington, 2 Mai.-

Le gouvernement eBt prêt à envoyer un; 4 
corps expéditionnaire en Europe, dès que les 
Alliés le jugeront opportun et que des bâti-
ments seront disponibles pour le transport 
des troupes. En dépit des objections de l'etat-
major d'envoyer des troupes avant que la 
grande armée soit formée, le gouvernement 
a décidé d'expédier un petit contingent aussi-
tôt que possible, en raison de l'effet moral 
qu'une telle décision aura. 

On ignore encore si le corps sera constitué 
par des1 réguliers ou des gardes nationaux. 

!tl0l 
Le trafic maritime italien 

Rome, 2 Mai. 
Pendant la semaine qui s'-est terminée à 

minuit le 29 avril, 627 navires marchands 
de toutes nationalités, avec un tonnage brut 4 
d'ensemble de 406.065 tonnes sont entrés dans ^ 
les ports italiens ; 521 d'un tonnage de 
433.040, en dehors des bateaux de pêche du 
petit cabotage, sont sortis des ports italiens.. 

Les pertes subies par lo fait do l'ennemi 
ont été de trois steamers et de sept voiliers 
au-dessous de trois cents tonnes. Un steamer, 
italien, attaqué par un submersible, est par-
venu à s'échapper pendant qu'un autre, ré-
pondant au feu de l'ennemi, a obligé ce der« 
nier à plonger. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro l à MKJ et les ter du 0' canton. 

La perception fie la rue Maren^o, 74, paiera du 
numéro 1 à 500 et tes ter des 10" et tf cantons. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINtlAS 
' OPERA ÎIUNICIPAL. — Go soir, à 8 h. 30 : 

Carmen, avec Mlle Jlarié ûo l'Isle. 
GYMNASE. — ttemaln joir : l.a Famille Pont-

Biiîuel ot t'Anglais tel qu'on le parle. Location 
ouverte. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30. la revue 
Tu jases. 25 tableaux, 150 costume*. fiO artistes. 
Prochainement. : La Celle de New-Sork. 

PALAIS-11E-CRISÏAL. — Ce soir, Miss Carabine; 
les 4 Lonflomas, etc. • 

ALC'AZAR LEON DOUX.' — En matinée et soirée, 
La Dame du Cinéma, revue-opérette. 

CHAÏELEÏ-ÏHEATRE. — En matlnéo : Le Cid 
et Les l'réc'.euscs Ridicules. En soirée : Patrie 1 

Cour O ws des loite-i-
Le jury a eu à. se prononcer hier sur une 

affaire de faux qui amenait sur la sellette 
les nommés Manzon Antoine, 23 ans, laitier 
aux Olives ; Manzon Victor, 72 ans, et Re-
forzo Umberto, 27 ans, employé. Ces accusés 
avaient à répondre des faits ci-après ex« 
posés : . 

A la date du o décembre 19IC, Manzon Antoine 
fit pTésentcr au consulat. d'Italie, pour obtenir un 
permis de séjour, un faux certiiicat de réforme 
militaire délivré par le dit consulat lo l" sep-
tembre précèdent. L'information a démontré que. 
do concert avec son père Manzon Victor, il s'était 
fait remettre cette pièce par l'accusé Reforzo Um-
berto, qui était, à l'époque, «mployé au consulat 
d'Italie. Ce dernier, qui avalU accepté de fournir 
cette pièce à la demande du - erenr Sarnet, décédé 
au cours do l'Instruction, avait reçu en récompense 
une somme de cou francs. Les faits ont été recon-
nus par tous les accusés. 

M. Aritjhi,. avocat général, a soutenu avec 
énergie la prévention. M* Gallet, du barreau 
d'Aix, et M0 Pollak, du barreau de Mar-
seille, ont plaidé avec éloquence pour les 
trois inculpés. 

Reforzo est condamné à fS mois de prison 
et lot) francs d'amende : Manzon Antoine, à 
v,n-an de prison et 200 francs d'amende ; 
Manzon Victor est acquitté. , 

— 

COMBIUWÏCATION8 
Union départementale des Bouches-du-Tthônc. — 

Les ouvriers peintres, menuisiers, marbriers, ma-
çons et terrassiers 60>nt convoqués à la réunion qui 
aura Heu ce soir, Bourse du Travail, sallo 1S). 

Société des Commis et Employés. — Assemblée 
générale dimanche, 9 h.. SO du matin, Maison de 
la Mutualité. 

Ligne des propriétaires. — Réunion du Conseil, 
samedi, à 5 n. du soir, 1S, rue Haxo. 

La l'avouillc. — Ijlmauchef de 10 h. à midi, 
quotités. Les membres qui ne voûtent plus faire 
partie do la Société, sauf les mobilisés, sçyit priés 
d'envoyer leur démission. ■ . 

Association Syndicale des locataires. — Demain, 
i 2 h. 30, réunion, 50, rue des Dominicaines. Com-
munications urgentes. 

Union des institutrices et. intlltuleurs. - Aujour-
d'hui, a 3 heures, assemblée générale extraordi-
naire, 

ISTiIletiio. ZE^ixî.Giia.ciex'' 

Paris, 2 Mal. — La fermeté est redevenue enfin 
la note prédominante sur notre place et la plupart 
des groupes enregistrent des avances très appré-
ciables. A remarquer cependant que nos rentes 
n'ont subi aucune variation do cours. Les deman-
das deviennent plus importâmes sur nos Compa-
gnies de chemins de fer et sur nos établissements 
<le crédit, l^s valeurs russes ss présentent sensi-
blement inchangées. Les mines américaines, ainsi 
que. les cuprifères en général, sont très demandées 
et ilàen est do même du groupe espagnol. A noter 
auS3i, en dehors de ce auo nous avons dit Drôcé-

de.mme.nt, la légère lourdeur des valeurs caout-
choutiéres. 

•wi On demande garçonnet de 13 à 14 ans, pré-
senté- par ses parents, pour faire les courses. 
Uiombini, 20. rue Saint-Ferréol, au 1"'. 

wv On demande une femme de ménago toute la 
journée. Parfumerie. 10, rue Bouvière. 

wv On demande cîo bons pompiers, demi-ouvrier 
et chasseur au tailleur Henry, 39, cours Belsunce. 
Très pressé. 
vu On demande des bonnes corsagiôres èt Ju-

pières chez Guistl, 12, rue Grignan. 
wv On demande une jeune iille pour apprendre 

lo commerce et une apprentie taillense, Maison 
Démcry-Jcandcau, 52, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans, pour 
faire les courses, présenté par ses parents. Eta-
blissements Goy. 3, rue du Musée, Marseille. 

w<v On demande des ouvrières brodeuses et lin-
gèros, chez Mme Plrassct, 35, rue de l'Arbre. 

wv On demande une bonno sachant tout faire. 
Références exigées. 217, chemin de Montrcdon. 

wv On demande des ouvriers et des demi-ou-
vriers teinturiers-dégralsseurs et un manœuvre. 
S'adresser Teinturerie Américaine, 129, rue d'En-
doume. Maison 13oucaud. * 
wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières 

et une apprentie tnililcuses présentée par ses pa-
rents, 40, rue des Trois-Magcs, au 2«. 

wv On demande un frappeur. Michel, 100, rué 
do la I/xtbière. 

wv On domando un jeune garçon pour appren-
dre le commerce et faire quelques courses. Jean, 
tailleur. Marché des Capucins, 5 a. 

wv On demande bonne a tout faire sachant bien 
faire la cuisine. Bijouterie, rue Saint-Ferréol, 24. 

wv On demande «n homme sachant bien son 
compte, avec références, pour travail do nuit. 
S'adresser 38, rue. de la Darse, au magasin, de 
3 heures à 7 heures du soir. 

vw On demande ruio apprentie bien dégrossie 
coiffeuse, rue Consolât, 22. 

vu On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tallleuses, 9, rue Deaumont, au 1«' étage. 

wv On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
tapissiers, 35, boulevard do la Madeleine. 

REMERCIEMENTS 

Les familles Raviola et Vioulès remercient 
sincèrement toutes les personnes qui ont bien, 
voulu assister aux obsèques de leur regrettée 
iille et petite-fille, RAVIOLA Rose-Miroille. 

C'est par erreur que M~- et M. Gaston' 
Flayol, éous-offlcier au 226° d'infanterie, ont 
été omis dans l'avis de décès paru hier. 

AVIS DE MESSE 

La messe de M. Joseph TONiN, mort pour, 
la Patrie, aura lieu le samedi 5 mai, è1, 
10 heures, en l'église de La Gavotte. 

M. et M" A. Schenone et leurs enfanta 
prient leurs parents, amis et connaissances 
de bien vouloir assister à la métee anniver-
saire qui sera dite samedi 5 mai, à 8 heures 
du matin, en l'église Sainte-Thérèse (boule-
vard Dahdah), pour le repos de l'âme de 
leur hlû. SCHENONE Louis, mort au champ, 
d'honneur, le 5 mai 1916. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M" veuve Aubert ; M. et M™ Blanc ; M. et 
M" Cornet et leur (Ils. et les familles Am-
phoux et Raynaud font part de la perte r 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la perx 
sonne do M. Léon AUBERT, mort pour la Pa-
trie, à la suite d'une maladie contractée au 
front, à l'âge de 27 ans, leur fils, frère, beau-
frère, oncle, cousin, fiancé, ami et connais* 
eanoe. Les obsèques auront lieu jeudi 3 du 
courant, à 2 heures. On se réunira à l'hôpi-
tal militaire. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imn. ot Stér, du PetiJ Provençal, t. de la Daraeu % 


